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Le verrou libyen

FILIPPO MONTEFORTE AGENCE FRANCE-PRESSE

Trois enfants sur un banc de la corniche de Tripoli, samedi : la vie revient lentement à la normale.

Tripoli — Les rebelles libyens, nouveaux
maîtres de Tripoli, ont signé hier une avancée

majeure vers Syrte (est), dernier grand bastion de
Mouammar Kadhafi, mais ont dû subir une violen-
te attaque des forces loyalistes dans une localité de
l’ouest du pays.

Les insurgés se sont par ailleurs dits
inquiets du sort de quelque 50 000 per-
sonnes, interpellées depuis le début de la
révolte populaire mi-février et qui man-
quent aujourd’hui à l’appel.

Après une série de victoires samedi
dans l’ouest, les rebelles ont annoncé
hier la chute sur le front est de Ben Ja-
wad, à 140 km à l’est de Syrte, verrou
qu’ils n’avaient jamais réussi à dépasser
lors des multiples fluctuations du front
au début du conflit en février et mars. Ils
ont depuis avancé d’une quarantaine de km.

Fief de Kadhafi, qui est né dans cette région et
pourrait y avoir trouvé refuge, Syrte est désormais
prise en étau entre des forces rebelles venues de
Benghazi à l’est et de Misrata à l’ouest, position-
nées désormais respectivement à 100 et 30 km de
la ville. Des négociations sont en cours avec les lea-
ders tribaux de Syrte en vue d’une reddition de la
ville, selon diverses sources. Mais un porte-parole
des rebelles a prévenu qu’elles ne dureraient pas
éternellement et que faute d’un accord rapide, la si-
tuation serait réglée par les armes.

Dans l’ouest, les rebelles sont tombés dans un
piège tendu par les pro-Kadhafi dans la localité de
Ragdaline, à une soixantaine de km à l’est de la
frontière tunisienne.

«Les gens de Ragdaline nous ont dit que l’on
pouvait entrer en paix et ils ont commencé à nous
tirer dessus», a expliqué un insurgé, Alla Man-
souri, 27 ans. Tout l’après-midi, les forces loya-
listes ont tiré des obus de mortier, des roquettes
et à la mitrailleuse lourde, tandis que les rebelles,
également visés par des tireurs embusqués, répli-
quaient au canon et à la mitrailleuse lourde.

Des unités de combattants se préparaient dans
le même temps à partir vers le désert du Sud, afin

de couper la route de l’Algérie aux pro-Kadhafi en
fuite. Et d’autres rebelles visaient Bani Walid, à une
centaine de km au sud-est de Tripoli, localité répu-
tée très fidèle au «Guide», et dont un convoi de 60
à 80 véhicules des forces loyalistes en fuite a pris la
direction samedi.

À Benghazi (est), le colonel Ahmed Omar Bani,
porte-parole militaire de la rébellion, a annoncé
que les rebelles avaient libéré plus de 10 000 déte-
nus des prisons du régime depuis la prise de Tripo-
li, mais que près de 50 000 «personnes arrêtées ces
derniers mois» étaient toujours manquantes.

Il a exprimé son inquiétude sur leur sort alors
que «beaucoup d’habitants de Tripoli découvrent en
ce moment des fosses communes autour des anciens
centres de détention, et de la prison Abou Slim». Une

cinquantaine de squelettes carbonisés,
des prisonniers probablement victimes
d’un massacre mardi selon les riverains,
avaient ainsi été découverts samedi lors
de la prise de la dernière base militaire
encore aux mains des forces loyaliste.
«Nous espérons que Kadhafi est toujours
en Libye pour que nous puissions débar-
rasser le monde de cet insecte», a encore
déclaré le colonel Bani, alors que les re-
belles ont promis une récompense de
1,7 million de dollars pour la tête de

Mouammar Kadhafi, vivant ou mort.
Par ailleurs, Abdel Baset al-Megrahi, l’agent libyen

condamné par la justice écossaise dans l’affaire Loc-
kerbie, a été retrouvé à Tripoli, a rapporté hier CNN.
Sa famille affirme qu’il est mourant et qu’il sombre
périodiquement dans un état comateux.

Souci
Une semaine après leur entrée dans Tripoli, les

rebelles, désormais maîtres de la ville, ont commen-
cé à remettre la capitale en état de marche. Des poli-
ciers officiaient à certains carrefours et les maga-
sins qui ont commencé à rouvrir étaient achalandés.

Les coupures d’eau et d’électricité restaient ce-
pendant un souci. Selon un responsable technique
des rebelles, 70 % des foyers du centre-ville avaient
peu ou pas d’eau courante, mais un système de dis-
tribution d’eau potable a été mis en place dans les
mosquées. La ville était calme hier, après une nuit
émaillée d’incidents. Les rebelles assurent égale-
ment que l’aéroport et la zone environnante ont été
sécurisés. Malgré les inquiétudes devant son carac-
tère hétéroclite, plus d’une cinquantaine de pays ont
reconnu le CNT comme autorité légitime en Libye.

Agence France-Presse et Reuters

Conflit en Libye

Syrte est prise en étau
Les rebelles ont commencé à remettre
Tripoli en état de marche  

Damas —- Une crise a éclaté hier entre Damas
et la Ligue arabe qui a appelé ce pays à «suivre

la voie de la raison avant qu’il ne soit trop tard»,
alors que trois personnes ont été tuées et neuf
autres blessées par les tirs de forces de sécurité.

Pour sa part, le président syrien, Bachar al-As-
sad, a signé hier une loi sur les médias, dans le
cadre des réformes qu’il a annoncées pour juguler
la contestation contre son régime, alors que ses op-
posants ont appelé à une journée mondiale de priè-
re pour les «martyrs».

Le communiqué de la Ligue arabe représente
«une violation [...] claire des principes de la charte
de la Ligue et des fondements de l’action arabe
conjointe», a indiqué une note syrienne envoyée au
secrétariat général de la Ligue.

Les délégués syriens protestent contre le fait
que ce communiqué ait été rendu public «bien que
la réunion se soit terminée par un accord sur le fait
de ne pas publier de communiqué ou faire de décla-
rations à la presse».

Les Syriens agissent «comme si ce communiqué
n’avait pas été publié, d’autant plus qu’il contient [...]
un langage inacceptable et biaisé».

La Ligue arabe a tenu samedi soir une réunion
extraordinaire sur la Syrie et la Libye. Les mi-
nistres ont appelé à «mettre fin à l’effusion du sang
et à suivre la voie de la raison avant qu’il ne soit trop
tard», exprimant leur «inquiétude face aux dévelop-
pements graves sur la scène syrienne qui ont fait des
milliers de victimes et de blessés».

Ils ont également appelé à «respecter le droit du
peuple syrien à vivre en sécurité et à respecter ses as-
pirations légitimes à des réformes politiques et so-
ciales». Le chef de la Ligue arabe, Nabil el-Arabi,
doit aussi se rendre en urgence à Damas porteur
d’une initiative pour résoudre la crise dans ce pays,
mais il a affirmé hier qu’il attendait toujours l’ac-
cord de la Syrie.

La répression en Syrie a fait plus de 2200 tués
depuis mars, selon l’ONU.

Sur le terrain, deux personnes ont été tuées et
neuf autres blessées hier lorsque des unités des
forces de sécurité et de l’armée syriennes ont fait
une incursion dans une localité près d’Idleb (nord-
ouest), selon un militant des droits de l’Homme.
Pour sa part, l’agence Sana a affirmé dans sa ver-
sion que les gardiens de la Banque agricole dans
cette ville avaient tué deux membres d’une «bande
terroriste armé» et en ont blessé deux alors qu’il
cherchaient à cambrioler l’établissement.

Par ailleurs, un manifestant a été tué lors d’une
manifestation hier à Inkhel (sud), selon l’OSDH.
Dans cette ville, ont eu lieu aussi les funérailles de
Mohammad Sultan Al-Farwan, 14 ans, mortelle-
ment blessé il y a deux semaines.

Hier, le collectif «Syrian Revolution 2011» a appe-
lé sur sa page Facebook à une «prière pour les mar-
tyrs» dans les mosquées et les églises dans 32 villes
autour du monde.

La nouvelle loi sur les médias promulguée hier
assouplit partiellement une législation très répres-
sive. Selon Elias Mrad, président de l’Union des
journalistes syriens, elle supprime les peines de
prison auparavant prévues pour les journalistes re-
connus coupables d’avoir attaqué «le prestige et la
dignité de l’État, l’unité nationale et le moral de l’ar-
mée, l’économie et la monnaie nationale». Toutefois,
la nouvelle loi n’autorise qu’une «liberté d’expression
responsable», ce qui signifie, selon un analyste cité
par le mensuel anglophone Syria Today, que «la li-
berté sera conditionnelle». 

Agence France-Presse

Crise ouverte
entre Damas
et la Ligue arabe

LE MONDE
L e verrou libyen a sauté. La chute de

Mouammar Kadhafi, sous les coups de
boutoir de ce qui reste malgré tout, et fon-

damentalement, une révolte populaire, représente
une nouvelle avancée du Printemps arabe. La chu-
te — longtemps attendue — d’un troisième dicta-
teur, après ses homologues égyptien et tunisien,
peut donner un nouvel élan à un mouvement qui
semblait marquer le pas.

L’apport occidental à ce dénouement — disons
plutôt: à cette nouvelle étape du soulèvement li-
byen, et du mouvement arabe dans son ensemble
— ne doit pas être surestimé.

Ce ne sont pas les Occidentaux qui ont fait tom-
ber Kadhafi. Certes, les avions et les bombes de la
France, de la Grande-Bretagne et des autres ont
bel et bien empêché un massacre à Benghazi, dans
les derniers jours de mars: massacre, à l’époque,
explicitement annoncé par Mouammar Kadhafi et
son fils Saïf Al-Islam. Certes, l’affaiblissement
continu des défenses pro-Kadhafi au cours de ces
longs mois de guerre, alors que les combattants
improvisés de Benghazi et de Misrata tentaient de
s’organiser, a été précipité par ces huit ou dix mille
bombes tombées du ciel. C’est indéniable.

Mais, ainsi que le rappelle opportunément Pa-
trick Haimzadeh, ex-diplomate en Libye, fin
connaisseur de ce pays qu’il a arpenté d’un bout à
l’autre, auteur de l’excellent ouvrage Au cœur de
la Libye de Kadhafi paru ce printemps chez Jean-
Claude Lattès, «le coup de grâce à Tripoli n’est
venu ni du Conseil national de transition [CNT] à
Benghazi, ni des combattants de Misrata branchés
sur les forces occidentales, ni des avions de
l’OTAN, mais de la grande tribu des Zintan, à
l’ouest, dans la montagne».

Dans leur isolement, ces combattants oubliés,
non représentés au CNT, ont patiemment et mé-
thodiquement préparé leur action tout au long du
printemps et de l’été. Finalement, à la mi-août, ils
ont capturé les villes environnantes de Tripoli,
comme Zaouïa, avant de fondre sur la capitale où
ils avaient secrètement «placé» et armé des
contacts secrets, sortis au moment voulu. Résultat:
après des mois et des mois d’une attente languis-
sante, d’un enlisement apparent, la chute du régi-
me est survenue avec une vitesse et une facilité dé-
concertantes. 

La persistance d’une résistance des derniers
loyalistes; l’existence de bastions (notamment
dans le sud désertique) qui pourraient — ou non
— organiser une durable guérilla d’opposition; la
survie même d’un Kadhafi lui-même en cavale…
tout cela fait peser l’incertitude, mais ne change
rien à l’essentiel: à Tripoli comme à Benghazi, la
dictature est tombée; un nouveau pouvoir va main-
tenant se mettre en place. 

◆ ◆ ◆

Les Cassandre, les sceptiques et les anti-occiden-
taux radicaux auront tôt fait de montrer du doigt les
contradictions de cette hétéroclite coalition au pou-
voir; de mettre en avant un ou deux noms apparem-
ment issus d’al-Qaïda; de souligner la dépendance
du nouveau régime envers ses bienfaiteurs occiden-
taux (le pétrole, toujours le pétrole!); de prédire une
guerre civile entre laïques et religieux, entre Est et
Ouest, entre Zintan et Warfalla… 

Laissons Patrick Haimzadeh leur répondre:
«J’aurais tendance à faire confiance aux Libyens. Ils
ont une vieille culture de la négociation. Ils se sont
unis contre la dictature. Malgré les tribus, malgré la
différence historique entre la Tripolitaine et la Cyré-
naïque, il y a dans ce pays une homogénéité eth-
nique, linguistique, confessionnelle; rien de semblable
à l’af frontement chiite-sunnite. Tout est possible,
mais le pire n’est pas certain. Les premières se-
maines seront cruciales.» 

Prochaine étape de la révolution arabe: Damas,
où le sanglant dictateur Bachar Al-Assad dit une
chose — «On réforme, on s’ouvre…» — et en fait
systématiquement une autre. Il tente précisément,
en sous-main, de provoquer ce contre quoi il pré-
tend hypocritement lutter: les tensions intercom-
munautaires, potentiellement plus graves en Syrie
qu’en Libye. 

À Hama, à Homs et ailleurs, il fait tout pour
pousser les communautés minoritaires (chrétien-
ne, druze, alaouite…) contre la majorité sunnite en
révolte organisée. 
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Après avoir annoncé samedi matin avoir
chassé de Tripoli les dernières forces encore
fidèles au colonel Mouammar Kadhafi, les re-
belles se battaient hier pour contrôler la rou-
te reliant la capitale à la frontière tunisienne,
tout en négociant la reddition des forces en-
nemies retranchées à Syrte.

MURAD SEZER REUTERS

Manifestation d’opposants syriens hier à Istanbul

Plus
de 10 000
détenus des
prisons du
régime ont
été libérés
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Courtemanche, Gil 
1943-2011

Le 19 août 2011, à Montréal, à l’âge de 68 ans, est

décédé Gil Courtemanche, des suites d’un cancer.

Journaliste et écrivain, son regard lucide et acéré sur les

dérives du monde a imposé sa voix comme une

« conscience » des laissés-pour-compte.

Gil Courtemanche laisse dans le deuil sa mère, Rachel

Bégin, sa fille Anne-Marie, sa petite-fille Emma, ses 

soeurs Chloé, Sylvie, Nicole et Lucie, son frère Denis,

ainsi que plusieurs autres parents, amis et collègues.

Le mercredi 31 août, la famille et les proches pourront se

recueillir, de 15 h à 17 h, au complexe funéraire :

entreprise indépendante

4250, Ontario Est (angle Lasalle) 
Montréal

Une cérémonie hommage, ouverte au public, suivra de

17 h à 19 h.

Prière de ne pas envoyer de fleurs mais de faire un don

à la Société canadienne du cancer.

Serge Lemieux
26 mars 1943 – 25 août 2011 

Est décédé subitement, M. Serge Lemieux, le jeudi 25 août 2011, à l’âge de
68 ans.

Il laisse dans le deuil sa tendre épouse, Suzanne Lacoste, ses trois enfants
bien-aimés, Benoît (Geneviève Letendre), Annie (Pierre Côté) et Éric
(Chantal Oligny), ses petits-enfants : Philippe, Audrey, Ève, Élodie, Hugo et
Sophia ainsi que ses frères et sœurs : Royal (Claire Darsigny), Lorraine
(Yves Marcoux), Luc (Louise Hould), Nicole (René-Pierre Bourgouin) et
Diane (Michel Cousineau).

En tant que conjoint, père et grand-père, sa famille gardera longtemps le souvenir d’un être passionné habité d’une
grande bonté. Président-fondateur du Groupe LSR, société immobilière en affaires depuis 1969, M. Lemieux s’est
distingué en tant que visionnaire d’exception. Homme de cœur, animé d’un sens inné du travail et d’une détermination
peu commune, il fut un grand bâtisseur tant au Québec qu’outre frontière. Au fil des années et de ses multiples
succès, son engagement premier demeura indéniablement le bien-être et l’amour de sa famille.
La famille recevra les condoléances à la :

Résidence Funéraire Collins Clarke MacGillivray White

307, Riverside Drive, Saint-Lambert 
514-483-1870

www.dignitequebec.com

Stationnement disponible à l’arrière 
le jeudi 1er septembre de 10 heures à 21 heures et le vendredi 2 septembre de 9 heures à 11 heures, se tiendra
ensuite le service en l’église de Saint-Lambert, située au 41, avenue Lorne, Saint-Lambert. L’inhumation aura lieu à
une date ultérieure.

Des dons à la Fondation de l’Hôpital Charles-Lemoyne et à la Fondation CHU Sainte-Justine seraient grandement
appréciés.
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VERROU

New Delhi — Le peuple triomphe, proclament
partout les médias. Anna Hazare, ce héros an-

ticorruption dont la lutte a déclenché en Inde un
extraordinaire élan de soutien populaire, a mis fin
hier matin à la grève de la faim qu’il observait de-
puis 13 jours après que le Parlement indien eut ac-
cepté la veille, au terme d’une journée tout en ten-
sions dramatiques, de prendre en compte les re-
vendications de son mouvement dans le cadre de
la rédaction d’une grande loi censée endiguer la
culture de prévarication qui empoisonne le pays.

«C’est une victoire pour tous les Indiens», a décla-
ré le septuagénaire, sacré en certains milieux
«gandhien du XXIe siècle», qui, malgré les inquié-
tudes soulevées au sujet de son état de santé, avait
encore toute sa tête et toute sa voix en s’adressant
aux dizaines de milliers de personnes réunies sur
l’esplanade Ramlila, à Delhi. Mais «la victoire n’a
encore été remportée qu’à moitié, et je vais continuer
le combat. Mon jeûne n’est que suspendu». Il a rom-
pu son jeûne de protestation en buvant un peu
d’eau de noix de coco avec du miel que lui ont pré-
sentée deux fillettes, l’une dalit, l’autre musulma-
ne. L’homme de 74 ans est ensuite allé reprendre
des forces dans un hôpital du sud de la capitale où
il a été admis pour deux ou trois jours.

Après l’avoir dénigré au cours des derniers
mois, après avoir tenté, il y a deux semaines, de
museler son mouvement en plaçant Anna Hazare
en détention préventive sous prétexte que l’organi-
sation de son jeûne soulevait des problèmes
d’ordre public et d’encadrement policier, le gouver-
nement du premier ministre Manmohan Singh a
finalement accepté de prendre acte de l’immense
ras-le-bol citoyen devant la corruption de la bu-
reaucratie et des élites politiques. Un ras-le-bol qui

atteint des sommets depuis un an alors qu’ont écla-
té des scandales en série, dont le moindre n’est pas
celui entourant la vente frauduleuse de licences de
téléphonie mobile qui aurait fait perdre à l’État
40 milliards de dollars, l’équivalent des budgets ad-
ditionnés de la santé et de l’éducation.

«Un nouveau chapitre s’ouvre dans la démocratie
indienne», a déclaré Salman Khurshid, ministre de
la Justice, sur une note repentante. Moment tout à
fait phénoménal en effet en ce que la rue indienne
a imposé sa volonté, sans violence, à un Parlement
qui ne voulait au départ rien entendre, mais qui,
dépassé par l’ampleur du mouvement de masse,
s’est vu finalement contraint de se réunir samedi
en session spéciale et de prendre explicitement
cette volonté en considération.

Au cœur de la protestation: le projet de Jan Lok-
pal Bill, créant une fonction de protecteur du ci-
toyen. «Team Anna» a plaidé pour la création d’un
poste d’ombudsman qui serait doté de pouvoirs très
larges d’enquête et de sanction contre les fonction-
naires, les juges et les élus — y compris le premier
ministre — soupçonnés de corruption, en lieu et
place du projet de loi que le gouvernement a déposé
au Parlement sur le même sujet, mais que d’aucuns
trouvent inadéquat et complaisant à l’égard d’élites
politiques peu enclines à corriger leurs mauvaises
habitudes. Au terme de plusieurs jours de tracta-
tions, et de 288 heures de grève de la faim, le gou-
vernement et l’opposition se sont résignés à ac-
cueillir trois revendications: inclusion des premiers
échelons de la bureaucratie dans le champ d’applica-
tion des pouvoirs du nouvel ombudsman, adoption
d’une loi fédérale créant des protecteurs du citoyen
dans chacun des États (des lokayuktas), création
d’une charte du citoyen décrivant les responsabili-
tés des ministères qui distribuent des services pu-
blics. Le gouvernement Singh se serait engagé à fai-
re de l’adoption de la nouvelle loi une priorité. Le
défi sera ensuite de la faire appliquer.

Un symbole
«Anna est devenu un symbole. Tout le monde est

loin de comprendre en détail le Jan Lokpal Bill, mais
il vient de faire beaucoup pour mobiliser les gens

contre le problème de la corruption», estime Anjali
Bhardwaj, de l’ONG National Campaign for Peo-
ple’s Right to Information. «Anna Hazare a allumé
un feu», écrit The Times of India en éditorial. Il est
vrai que son jeûne a déclenché un grand débat sur
la valeur de la démocratie indienne qui, fût-elle «la
plus grande du monde», souffre d’être le 87e pays
sur 178 en matière de corruption, selon l’indice de
corruption de l’ONG Transparency International.

Mais bien qu’il soit devenu un symbole, Anna
Hazare a été critiqué pour ses accents autoritaires,
y compris au sein de la société civile, et pour l’idée
que son ombudsman aux pouvoirs draconiens se-
rait une panacée au fléau de la corruption. Par l’es-
sayiste Arundhati Roy, par exemple, pour qui la vé-
ritable crise, plus fondamentale, est celle de la dé-
mocratie représentative. Par Yogendra Yadav,
chercheur au réputé Centre for the Study of Deve-
loping Societies (CSDC), qui trouve que la bataille
d’Anna Hazare ne touche pas aux causes pro-
fondes de la corruption. «Il ne vous dérange pas
avec les questions de crimes de compagnies ou de cor-
ruption dans les médias, dit ce spécialiste dans la re-
vue Tehelka. Il parle des fonctionnaires et des politi-
ciens corrompus que tout le monde aime détester. Je
ne suis pas sûr qu’on aurait accordé autant d’atten-
tion médiatique s’il avait présenté un portrait plus
large de la corruption.»

Pour Sonia et Rahul Gandhi (héritiers du trône
néhruvien), «c’est un avertissement», dit en tout cas
Madhu Kishwar, elle aussi du CSDC. Dans un dis-
cours au Lok Sabha (les Communes du Parlement
indien), Rahul Gandhi, candidat attendu au poste de
premier ministre aux prochaines législatives de
2014, a décrit vendredi la façon dont s’y prenait Ha-
zare pour combattre la corruption comme «une me-
nace à la démocratie». Pour Mme Kishwar comme
pour bien des commentateurs, la lenteur du gouver-
nement à prendre la mesure du sentiment collectif a
révélé une inquiétante déconnexion d’avec les In-
diens. Des manifestations de solidarité avec Hazare
ont eu lieu dans plusieurs villes du pays. En début
de soirée à Delhi, des milliers de personnes ont par-
ticipé à une «marche de la victoire» dans le grand
parc où se trouve la Porte de l’Inde.

Corruption en Inde: Anna triomphe du gouvernement

GUY TAILLEFER
Le Devoir en Inde

J E A N - P I E R R E  P E R R I N

Le Libyen Atiyah Abd al-Rahman, directeur des
opérations, aurait été tué au Pakistan.

C’était l’un des plus vieux compagnons d’Oussa-
ma ben Laden, qu’il avait rejoint à la fin des années
1980 en Afghanistan lorsqu’il était encore adoles-
cent. Si Atiyah Abd al-Rahman a été effectivement
éliminé, comme on l’assurait samedi à Washing-
ton, c’est un nouveau coup dur pour l’organisation.

L’ancien guérillero, originaire de Misrata et âgé
d’environ 40 ans, occupait depuis la mort du chef
d’al-Qaïda la position de numéro deux de l’organi-
sation, en charge de la direction des opérations. Il
avait été l’émissaire particulier de Ben Laden, no-
tamment auprès des groupes sunnites irakiens. Il
avait aussi aidé à la formation d’al-Qaïda au
Maghreb islamique (Aqmi) en 2000. Considéré
comme l’un des penseurs du groupe, il avait été

l’un des rares dirigeants d’al-Qaïda à encourager le
réseau à soutenir les révoltes du printemps arabe
même si, globalement, celles-ci n’étaient pas isla-
miques.

Mort de ben Laden
C’est la mort de ben Laden, en mai, qui avait

valu au combattant libyen de devenir l’adjoint de
Ayman al-Zawahiri, qui a pris la tête de l’organisa-
tion. «Le matériel qui a été trouvé dans la maison de
Ben Laden a clairement montré qu’Atiyah Abd al-
Rahman était profondément impliqué dans la direc-
tion des opérations d’al-Qaïda», a affirmé le haut
responsable américain qui a annoncé sa mort. 

Selon certains analystes, il était aussi l’un des
derniers responsables du mouvement à avoir une
vision globale. Al-Qaïda compte un autre respon-
sable libyen, le théologien Abou Yahya al-Libi.

Même si Islamabad affiche un certain scepticis-

me sur sa disparition, Atiyah Abd al-Rahman a
semble-t-il été tué le 22 août par un drone de la CIA
dans le Waziristan du Nord, principal bastion des
talibans pakistanais dans les zones tribales. Par
ailleurs, ceux-ci ont amplifié leurs opérations de
harcèlement contre l’armée pakistanaise à partir
de l’Afghanistan. Samedi, plusieurs centaines d’in-
surgés ont attaqué sept postes des Chitral scouts
(formations paramilitaires) dans le district de Chi-
tral, tuant trente-six soldats et policiers. Selon le
communiqué de l’armée, ceux qui sont soupçon-
nés d’avoir coordonné le raid sont des leaders in-
surgés pakistanais qui ont fui vers l’Afghanistan de-
vant les offensives contre leurs bastions du nord-
ouest. Vingt-sept membres des forces de sécurité
avaient déjà été tués en juillet quand six cents tali-
bans pakistanais avaient attaqué deux villages dans
le district de Dir.

Libération

Al-Qaïda perd une nouvelle tête

E N  B R E F

Irak: attentat dans une mosquée
Bagdad — Un kamikaze s’est fait exploser dans la
plus grande mosquée sunnite de Bagdad durant la
prière tuant 29 personnes, ont indiqué les forces
de l’ordre et des représentants d’hôpitaux. Des re-
présentants ont indiqué de plus que 38 personnes
avaient été blessées lors de cet attentat, survenu
hier dans la mosquée Um al-Qura, à Al-Jamiaah,
quartier de l’ouest de la capitale irakienne. Ces re-
présentants ont précisé que le député Khalid al-
Fahdawi, un sunnite, figurait parmi les morts. Cet-
te attaque rappelle celle qui a frappé, en 2006, un
sanctuaire chiite à Samarra et qui avait alimenté de
la violence confessionnelle et presque déclenché
une guerre civile. — AP

Un maoïste à Katmandou
Katmandou — Le Parlement népalais, qui ne par-
venait pas depuis plusieurs semaines à s’en-
tendre sur la formation d’un gouvernement
d’union nationale, a élu hier un maoïste comme
nouveau premier ministre. Baburam Bhattarai,
haut responsable des anciens rebelles maoïstes
qui ont mené une lutte armée contre la monar-
chie aujourd’hui dissoute, fait suite à deux an-
nées de troubles politiques dans le pays, le plus
pauvre de l’Asie. Bhattarai, dont le Parti commu-
niste uni du Népal (maoïste) compte 236 sièges
au Parlement sur un total de 601, a battu Ram
Chandra Poudel, du Congrès népalais, par 340
voix contre 235, après avoir conclu un accord
de partage du pouvoir avec plusieurs partis ré-
gionaux. Cet idéologue de 57 ans, dont le parti
a adopté une plateforme réformiste et social-
démocrate, succédera à Jhalanath Khanal,
communiste modéré qui a démissionné voici
deux semaines après six mois à la tête du gou-
vernement. Bhattarai est considéré comme le
no 2 du parti et figurait sur la liste des hommes
les plus recherchés du pays durant la guerre
civile. Il a été ministre des Finances d’une coa-
lition de courte durée, arrivée au pouvoir après
la victoire surprise des maoïstes aux élections
de 2008. – Reuters
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Pour «démasquer» les sunnites dans leur hideux
visage d’«intégristes islamistes». En inventant ce
danger… ou en l’exagérant et en le stimulant, là où
il existe potentiellement. Mais les Syriens, jusqu’à
maintenant, persistent à défiler — la plupart du
temps — sous des slogans pacifiques, laïques, na-
tionaux et unitaires. Bachar enrage.  

L’incertain et passionnant Printemps arabe se
poursuit donc. Nul doute qu’il durera longtemps,
sans doute des années. La Révolution française a
mis un siècle à porter tous ses fruits.  

François Brousseau est chroniqueur
d’information internationale à Radio-

Canada. On peut l’entendre tous les jours à
l’émission Désautels à la Première Chaîne
radio et lire ses carnets dans www.radio-

canada.ca/nouvelles/carnets.
francobrousso@hotmail.com
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Les marchés ont peur de ce que leur réserve
l’avenir économique, et le dogmatisme des
plans de rigueur des gouvernements ne réus-
sit pas à les rassurer.

L’ été s’est avéré tout sauf reposant sur
la scène économique. Les marchés
ont été secoués par toute une série

d’attaques d’angoisse entrecoupées par des
sursauts d’optimisme sans que l’on puisse tou-
jours comprendre les raisons de ces brusques
revirements d’humeur.

Ces derniers jours, tous les regards avaient
fini par se tourner vers Jackson Hole, dans le
parc du Grand Teton, au Wyoming, où le prési-
dent de la Réserve fédérale américaine, Ben
Bernanke, devait prononcer, vendredi, un dis-
cours très attendu devant ses petits camarades
banquiers centraux. Le chef de la Fed n’avait fi-
nalement rien d’extraordinaire à annoncer, aus-
si se tourne-t-on, maintenant, vers la prochaine
mise à jour de sa politique monétaire prévue
dans trois semaines.

Il est vrai que les perspectives économiques
mondiales n’apparaissent pas particulièrement
rassurantes. Le géant américain semble inca-
pable de se remettre de la crise censée être of-

ficiellement terminée depuis
deux ans. Selon les pre-
mières évaluations, son éco-
nomie n’a crû que de 1,3 %
au premier trimestre de l’an-
née, et de 0,4 % au deuxième
trimestre, en rythme annua-
lisé. Des exper ts estiment
même que ces chif fres de-
vront être corrigés à la bais-
se, ce qui aura pour effet de
ramener le pays en réces-
sion technique, définie com-

me au moins deux trimestres de croissance
négative consécutifs.

La zone euro ne se porte guère mieux. Son
taux de croissance annualisé a dégringolé de
3,2 %, au premier trimestre, à seulement 0,8 %
au deuxième trimestre, et ne semble pas en
voie de s’améliorer. Heureusement qu’il reste
les économies émergentes, comme la Chine,
l’Inde et le Brésil, pour faire avancer l’économie
mondiale, direz-vous. Pas si vite, répondait cet-
te semaine l’expert d’Har vard, Dani Rodrik
dans le Financial Times. Ces pays présentent
des signes d’essoufflement, et la poursuite de
leur croissance fulgurante nécessitera toutes
sortes d’interventions de leurs gouvernements
que les pays développés ne seront plus enclins
à tolérer en ces temps difficiles.

Cette morosité économique tient entre
autres choses, évidemment, à l’endettement
des ménages et de leurs gouvernements, mais
elle découle aussi des craintes des entreprises
quant à l’avenir et de leur choix de rester as-
sises sur leurs réserves records de capitaux.

La Grande Récession a rappelé comment le
bon fonctionnement de l’économie dépend de
la perception qu’en ont ses principaux acteurs.
«En 2008, les entreprises et les consommateurs
pensaient que les gouvernements feraient ce
qu’il faut pour sauver la situation, disait cette
semaine dans Le Devoir l’économiste de la
Banque de Montréal, Matthieu Debost. C’est
moins vrai aujourd’hui.»

Médecine de cheval
Les gouvernements font pourtant tout leur

possible pour rassurer les marchés et réduire
leur degré d’incertitude. Se faisant reprocher
leurs déficits, plusieurs s’imposent — de gré ou
de force — une médecine de cheval bien plus
faite de compressions budgétaires que d’aug-
mentation de revenus. Sortis tout droit du petit
livre d’économie 101 utilisé depuis 30 ans, ces
traitements-chocs ne semblent pas, pour le mo-
ment, produire les effets recherchés et ne sont
pas sans rappeler, ironiquement, les politiques
d’ajustement structurel que les pays industriali-
sés imposaient aux pays en voie de développe-
ment dans les années 90 avec les résultats dé-
sastreux que l’on sait.

«Bien qu’il faille s’attaquer de manière urgen-
te à la question de la viabilité des finances pu-
bliques à long terme, il ne faudrait pas que [...]
les responsables politiques en viennent à fermer
les yeux sur la fragilité de la reprise économique
actuelle», a prévenu vendredi Ben Bernanke.
Répondant visiblement à la droite radicale amé-
ricaine, l’économiste, pourtant d’allégeance ré-
publicaine, a répété que des mesures de relan-
ce budgétaire à cour t terme n’avaient rien
«d’incompatible» avec l’objectif d’un retour à la
viabilité des finances publiques.

Un appel similaire au pragmatisme et à la
modération a été lancé par un autre banquier
central, la semaine dernière. S’adressant, cette
fois, à l’Association canadienne de science éco-
nomique des affaires, le sous-gouverneur à la
Banque du Canada, Jean Boivin, a notamment
rappelé qu’il n’y avait pas que l’incertitude des
marchés en ce qui a trait à l’avenir. Il y a aussi
celle des décideurs devant la «complexité» de la
réalité économique et qui les empêche de pré-
tendre d’en avoir plus qu’une «compréhension
imparfaite». «Nous ne pouvons pas être dogma-
tiques, a-t-il dit des banques centrales. La poli-
tique monétaire ne peut se borner à l’application
de règles mécaniques et simplistes.»

Ce constat est aussi vrai pour les gouverne-
ments, les institutions financières internatio-
nales, ainsi que tous les autres grands déci-
deurs économiques. Le fait d’admettre un cer-
tain degré d’incer titude, quant au meilleur
moyen de relancer l’économie, et de tendre
vers le pragmatisme plutôt que la rigueur
théorique, en aiderait probablement plusieurs
à mieux atteindre leurs objectifs et à cal-
mer, par le fait  même, les incer titudes 
des marchés.

PERSPECTIVES

Incertitudes
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FRANÇOIS PESANT LE DEVOIR

Claude Benoit: «Le Vieux-Port est un riche actif patrimonial évalué à plus de 500 millions. »

ECONOMIE

C L A U D E  T U R C O T T E

D
ans une entrevue au cours de la-
quelle elle brosse un tableau de la
Société du Vieux-Port de Montréal
(SVPM), Claude Benoit, qui en est
la présidente et chef de la direction

depuis 11 ans, termine sa présentation en rappe-
lant le vote unanime donné en juin dernier par
les élus du conseil municipal de Montréal en fa-
veur du développement de ce site unique dans la
métropole. «On se voit comme un levier, un mo-
teur de développement économique dans le sud du
centre-ville», ajoute-t-elle, fort heureuse d’avoir
obtenu un tel appui à l’hôtel de ville.

Mme Benoit a derrière elle toute une carrière
dans des activités qu’elle qualifie de «ludo-éduca-
tives», ce qui est d’ailleurs en droite ligne avec
son rôle à la SVPM. Toutefois, en tant que prési-
dente, elle doit faire face à des défis de gestion fi-
nancière, à court et à moyen terme, ce qui est
vrai maintenant plus que jamais. Étant une socié-
té d’État relevant du gouvernement fédéral, la
SVPM doit, elle aussi, s’astreindre à la directive
générale de compressions de ses dépenses de 
5 à 10 %. Mme Benoit tente déjà de trouver la fa-
çon la moins dommageable possible d’y arriver.
Il est encore trop tôt pour dire où se feront préci-
sément ces compressions.

Par ailleurs, la SVPM a déjà annoncé des projets
d’investissement de 180 millions à réaliser d’ici à
cinq ans. À cela, il faut ajouter des investissements
de 50 millions au cours de la même période pour
des travaux d’infrastructure majeurs. Le terrain
s’étendant sur une superficie de 40,7 hectares,
avec une bande riveraine de 2,2 km de longueur,
bétonnée et en contact constant avec l’eau du fleu-
ve, on imagine facilement les coûts d’entretien
que cela requiert pour maintenir les infrastruc-
tures en bon état. Dans le contexte de contraintes
budgétaires imposées actuellement par le gouver-
nement Harper, comment la présidente entend-
elle réaliser tous ses objectifs d’investissement?

Parce qu’elle a une longue expérience de ges-
tionnaire dans des institutions culturelles impor-
tantes, Mme Benoit a sans doute déjà vécu des
situations comparables, ce qui explique vraisem-
blablement sa sérénité apparente. Elle entend né-
gocier avec les autorités fédérales concernées, et
jusqu’à Rona Ambrose, ministre des Travaux pu-
blics et des Services gouvernementaux, de qui
relève la SVPM, et faire valoir tous les arguments
à sa disposition, y compris bien sûr la motion vo-
tée à l’unanimité par les conseillers municipaux
de Montréal. Elle sait aussi qu’il y a des cycles et
des lenteurs dans les administrations publiques,
d’où cette prudence de se donner cinq ans pour
atteindre ses objectifs d’investissements. L’ar-
gent devra provenir en grande partie du gouver-
nement fédéral. Mme Benoit estime qu’elle pour-
ra vraisemblablement aller chercher de 10 à 15 %
des montants chez des partenaires.

La SVPM a présentement 47 concessionnaires
qui génèrent un chiffre d’affaires de 30 millions;
ceux-ci lui paient un loyer et, dans certains cas,
des redevances. Ses propres revenus atteignent
15 millions, provenant du Centre des sciences de
Montréal et des multiples activités qui ont lieu sur
ses quais. On pense au cinéma Imax, à la location
des 2500 places de stationnement, aux expositions,
à la marina, aux croisières, à la location d’espace,
par exemple au Cirque du Soleil. La SVPM reçoit
en outre un appui gouvernemental important, sous
forme de crédits parlementaires et autres contribu-
tions, pour un total présentement de 26 millions de
dollars, soit 15 millions consacrés au fonctionne-
ment et 11 millions pour des investissements dans
les installations. La SVPM a un budget annuel de
41 millions, dont 30 millions sont consacrés à ses
activités de fonctionnement; les 11 millions res-
tants servent à des fins de capitalisation, sous for-
me d’entretien et de construction. Elle emploie, à
longueur d’année, 225 personnes, nombre qui peut
dépasser 350 dans les périodes de pointe.

Un atout majeur pour le Vieux-Montréal
«Le Vieux-Port est un riche actif patrimonial

évalué à plus de 500 millions», rappelait 

Mme Benoit devant la Chambre de commerce
du Montréal métropolitain le printemps dernier.
«Les 25 premières années, on a beaucoup travaillé
à amener du monde dans le Vieux-Port pour aider
au développement du Vieux-Montréal, lequel a
presque achevé sa transformation», ajoutait-elle
dans cette entrevue récente.

Cette année, 6,6 millions de personnes auront
fréquenté le Vieux-Port, ce qui en fait le premier
centre d’achalandage touristique de la ville. Pas
moins de 200 activités différentes y auront été
présentées. «Nous avons un large spectre de pro-
jets ludo-éducatifs pour les gens de 7 à 77 ans, la
famille, les personnes seules, les francophones, les
anglophones et les allophones. Chaque année, 
145 000 enfants viennent au Centre des sciences, ce
qui avec Imax permet de rejoindre près de
700 000 personnes», mentionne la prési-
dente avec enthousiasme. Il y a même
eu une année où huit millions de visi-
teurs sont venus sur le site, mais c’est
trop, souligne-t-elle. Depuis six ans, des
efforts sont faits pour étirer les saisons.
Par exemple, l’an passé on a inauguré un
festival maritime avec la venue des
grands voiliers à la mi-septembre. On at-
tendait 30 000 personnes, il en est venu
150 000. Six grands voiliers seront de re-
tour dans deux semaines. Pendant l’hi-
ver, la fréquentation du site est passée en
cinq ans de 300 000 personnes à 1,3 mil-
lion. Mais on n’oublie pas l’été pour au-
tant. Il y aura en 2012 une plage urbaine (baignade
interdite), qui est présentement en voie d’aména-
gement au coût de quatre millions.

Mme Benoit insiste particulièrement sur l’im-
portance du Vieux-Port dans le développement du
Vieux-Montréal. Avec 2500 places de stationne-
ment, la SVPM a le plus grand stationnement du
centre-ville. «Nous offrons aussi des services à la po-
pulation, aux travailleurs et aux propriétaires de
condo. Les condos n’ont pas de jardin, si ce n’est celui
du Vieux-Port, qui a contribué à la transformation
des rues Saint-Paul et Notre-Dame et à l’arrivée des
condos immobiliers», dit-elle, ajoutant du même
souffle l’effet de synergie que cela a pu avoir sur
l’arrivée du Palais des congrès, du Quartier inter-
national et de la Cité du multimédia. «Le tourisme
d’affaires qui vient au Palais des congrès loge dans

les quelque 2000 chambres des hôtels-boutiques et de
charme qui se sont développés parce qu’ils étaient
dans un quartier de charme.» En outre, fort peu
habité il y a 30 ans, le Vieux-Montréal compte
maintenant 11 000 résidants.

En somme, les 147 millions investis à ce jour
par le gouvernement canadien et les 307 mil-
lions investis par la Ville et le gouvernement du
Québec ont généré des retombées de 2,4 mil-
liards, fait-elle valoir. Et d’ajouter: «Qu’on soit
bien clair, il s’agit ici d’un rendement de plus de
500 % en 30 ans.» Les seules retombées de la
SVPM et de ses concessionnaires s’élèvent à 
60 millions par année.

En somme, dans une telle perspective écono-
mique, Mme Benoit se sent plutôt bien équipée

pour défendre ses projets de développe-
ment, dont le coût estimé est de 180 mil-
lions. Son premier grand projet, de
l’ordre de 46 millions, est de transfor-
mer le hangar 16, situé en face du Mar-
ché Bonsecours, en centre d’événe-
ments et d’expositions internationaux,
comme des défilés de mode, des foires
gastronomiques, et d’offrir aussi des es-
paces de 1000 places assises pour de
grandes réunions d’entreprise. L’im-
meuble Windsor cessera bientôt d’offrir
un tel espace. Le second projet, qui est
de 33 millions, vise à exploiter tout le po-
tentiel commercial du quai Jacques-
Cartier, où s’installe le chapiteau du

Cirque du Soleil pour une durée limitée dans l’an-
née. Enfin, le troisième projet porte sur l’aména-
gement du paysage et le réaménagement des
deux kilomètres de promenade et d’esplanade. La
réalisation de ces trois projets pourrait créer 2000
emplois et susciter des retombées de 140 millions
dans l’économie montréalaise. Mais ce n’est pas
tout. Il faudra aussi, au cours des cinq prochaines
années, investir 50 millions dans des travaux d’in-
frastructure majeurs. Le béton vieillit dans le
Vieux-Port, comme ailleurs! Sans pour autant ou-
blier la verdure. Très agréable à fréquenter à pied
ou à vélo, le Vieux-Port est déjà un parc dans une
nature en plein développement. Cet automne, 
500 arbres supplémentaires y seront plantés.

Collaborateur du Devoir

Le Vieux-Port, un site unique 
en plein développement

«Nous avons
un large
spectre de
projets ludo-
éducatifs
pour les
gens de 7 
à 77 ans»

Dette : sus 
aux Américains !
Paris — La chef du patronat
français, Laurence Parisot, esti-
me que la crise de la dette en
Europe a été «orchestrée» par
les Américains pour détourner
l’attention des marchés de leur
propre problème d’endette-
ment, dans un entretien mis en
ligne hier par le journal Le Fi-
garo. «La situation s’est tendue
quand la Chine a commencé à
faire la leçon aux États-Unis sur
leur dette. Les Américains ont
sans doute voulu alors repasser
le mistigri à l’Europe», a résu-
mé la responsable du Medef, le
principal syndicat patronal fran-
çais. «On a assisté à une sorte
de guerre psychologique et à une
tentative de déstabilisation de la
zone euro», a analysé Mme Pari-
sot, en parlant d’une «orchestra-
tion» outre-Atlantique des ru-
meurs sur les difficultés euro-
péennes. «Voyez les rumeurs sur
les banques françaises, qui se
sont diffusées immédiatement
alors qu’elles étaient absolument
infondées», a-t-elle relevé, dans
une allusion notamment aux
difficultés de la Société générale.
– Agence France-Presse
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A n t o i n e
J o u b e r t

I l y a un an, presque jour
pour jour, je vous invitais
dans ces mêmes pages à

découvrir une nouvelle gamme
de voitures, au sein de la gran-
de famille Toyota. En effet, c’est
en septembre 2010 que le
constructeur nippon lançait of-
ficiellement la marque Scion
sur le marché canadien. 

Cette division, qui fêtera l’an
prochain son dixième anniver-
saire d’existence chez nos voi-
sins du sud, tend à viser une
clientèle plus jeune, qui se si-
tue, plus précisément, entre 18
et 25 ans. De grandes ambi-
tions, lorsqu’on sait quels sont
les moyens financiers de ces
«vieux adolescents»!

Vous aurez d’ailleurs peut-être
pu apercevoir quelques publici-
tés relatives à cette marque, où
l’on vous mitraille les oreilles
avec de la musique hip-hop en
vous montrant des images aussi
étourdissantes que l’effet d’un
stroboscope, tout ça sans même
que l’on glisse un mot sur les voi-
tures. À croire que les concep-
teurs de ces pubs croient que
tous les jeunes sont sous l’in-
fluence de quelque chose…

Un an plus tard…
Le moins qu’on puisse dire,

c’est que la marque ne se por-
te pas aussi bien que les gens
de Toyota l’auraient souhaité.
En fait, les ventes sont si
faibles que cer tains conces-
sionnaires, qui ont investi des
sommes faramineuses pour
modifier leurs installations afin
d’accueillir cette gamme,
crient presque au scandale.

Scion iQ

Mieux que la Smart, mais cela suffira-t-il ?
Les dimensions et le prix de la Scion iQ la placent en concurrence directe avec la Smart

AUTOMOBILE
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ANTOINE JOUBERT

La Scion iQ de Toyota vise une clientèle citadine et soucieuse de l’environnement, souhaitant conduire quelque chose de dif férent.



Daegu, Corée du Sud  —
L’homme le plus rapide du

monde, Usain Bolt, et le coureur
de fond le plus titré, Kenenisa
Bekele, ont perdu leur titre de
champion du monde du 100 et
du 10 000 mètres, hier, à Daegu.

Usain Bolt, champion olym-
pique et du monde, s’est pour-
tant présenté égal à lui-même,
détendu et souriant, dans les
starting-blocks.

Un second coup de pistolet du
starter l’a foudroyé. Lorsqu’il a
compris qu’il venait de faire un
faux départ synonyme de dis-
qualification, il a arraché son
maillot, a exprimé sa rage en al-
lant frapper un mur et a quitté la
piste torse nu et grimaçant de
rage. Il ne restait plus au record-
man du monde qu’a regarder

son compatriote et compagnon
d’entraînement Yohan Blake
remporter la course en 9:92 et
devenir le plus jeune champion
du monde de 100 mètres.

Très vite cependant, Usain
Bolt a retrouvé sa décontraction.

«Vous attendez des larmes? Il
n’y en aura pas», a-t-il lancé.

Yohan Blake, 21 ans, a été le
seul à courir en moins de dix se-
condes. Walter Dix, médaillé de
bronze sur 100 et 200 mètres aux
JO de Pékin et seul représentant
des États-Unis en finale, a pris la
médaille d’argent en 10:08.  Kim
Collins (Saint-Kitts et Nevis) com-
plète le podium à 35 ans et en
10:09, huit ans après avoir rem-
porté le titre au Stade de Fran-
ce. En l’absence d’Usain Bolt
mais aussi de ses deux grands

rivaux Tyson Gay et Asafa Po-
well blessés, Christophe Le-
maitre a raté une occasion en
or de devenir le premier Fran-
çais à monter sur le podium du
100 mètres des Mondiaux.

Il a terminé quatrième en
10:19. La France a au moins eu
la satisfaction de placer deux ath-
lètes en finale du 100 mètres
pour la première fois.

Reuters
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ANTOINE JOUBERT

La Scion iQ of fre un poste de conduite plutôt agréable à l’œil,
ainsi qu’une configuration de sièges pour le moins particulière. 

Scion décrit l’iQ comme la plus petite
voiture à quatre places du monde

LLIIGGUUEE  NNOORRDD--AAMMÉÉRRIICCAAIINNEE
G P N BP BC Pts

x-Caroline 16 4 3 47 21 51
x-Porto Rico 13 5 5 37 28 44
Tampa Bay 9 7 7 36 31 34
Edmonton 8 10 5 28 33 29
Minnesota 7 8 8 23 25 29
Fort Lauderdale 6 7 10 30 32 28
MMoonnttrrééaall 66 1100 77 2277 2255 2255
Atlanta 3 17 3 21 54 12
x - se qualifie en vue des séries éliminatoires

SSaammeeddii

MMoonnttrrééaall  22  MMiinnnneessoottaa  00

SOCCER

Après un an, seulement quel-
ques milliers de voitures ont
été vendues au Canada. Le
coupé tC semble tirer son
épingle du jeu, mais il ne s’agit
évidemment pas d’un modèle
de masse pouvant permettre
d’obtenir une base solide. Le
modèle xB, la boîte carrée, dé-
çoit énormément, puisqu’on
comptait principalement sur ce
modèle pour élever la vague.
Fait intéressant, on remarque
que la majorité des gens qui se
procurent ce modèle ne sont
pas des jeunes, mais plutôt des
adultes d’âge mûr, qui tentent
de rajeunir! Et finalement, le
modèle xD, peu intéressant il
est vrai, est simplement laissé
à lui-même.

À l’heure actuelle, l’espoir
d’élever la marque, et de la faire
connaître, repose donc sur le
coupé tC, ainsi que sur l’arrivée
d’une microvoiture, la Scion iQ. 

Présentée sous dif férents
aspects depuis près de deux
ans dans les divers salons au-
tomobiles, cette voiture tente-
ra de rejoindre une clientèle
citadine et soucieuse de l’envi-
ronnement, souhaitant condui-
re quelque chose de différent.
Mais elle cherchera aussi à at-
tirer des acheteurs qui souhai-
tent néanmoins conserver un
minimum d’aspect pratique —
contrairement à une Smar t,
par exemple.

Mignonne partout
Toyota — pardon, Scion —

décrit l’iQ comme la plus petite
voiture à quatre places du mon-
de. Son mandat est de joindre
l’utile à l’agréable, dans un
contexte urbain. Et honnête-
ment, à ce niveau, c’est réussi.

D’abord, il faut admettre que
la voiture est tout à fait char-
mante, même si le parallèle
avec la Smart est inévitable. On
peut agrémenter la carrosserie
avec un petit becquet arrière et
des jantes d’alliage, en option.
Mais, somme toute, elle est mi-
gnonne comme tout.

Vient ensuite le moment de
se glisser à bord, où l’on dé-
couvre un poste de conduite
plutôt agréable à l’œil, ainsi
qu’une configuration de sièges
pour le moins par ticulière.
C’est qu’en fait le siège du pas-
sager avant est décentré par
rapport à celui du conducteur,
afin d’offrir davantage d’espace
au passager arrière droit. La
planche de bord est donc plus
mince du côté droit, ce qui per-
met au passager de siéger plus
près du pare-brise. Résultat,
trois adultes peuvent décem-
ment prendre place à bord.
Toutefois, le siège situé derriè-
re celui du conducteur est drô-
lement moins accueillant. Seul
un jeune enfant (ou peut-être
un contorsionniste) peut y
prendre place. Il faut donc plu-
tôt parler d’une 3+1. Et sachez
que dans le cas où vous souhai-
tez utiliser les places arrière, le
cof fre devient à peine assez
grand pour y placer quelques
baguettes de pain…

Un groupe électrique com-
plet, un climatiseur, une chaîne
audio performante et la tech-
nologie Bluetooth sont au
nombre des caractéristiques
de série. Et Toyota a égale-

ment mis le paquet afin d’en
faire un véhicule sécuritaire,
allant même jusqu’à doter la
voiture de neuf sacs gon-
flables, dont un spécialement
conçu pour les impacts arrière.

Amusante
Mécaniquement, le petit

quatre cylindres de 1,3 litre, qui
est jumelé à une boîte automa-
tique à variation continue, a
tout ce qu’il faut pour déplacer
cette voiture avec aisance. As-
sez puissant et très nerveux, il
consomme néanmoins très
peu: à peine plus de 5 litres au
100 kilomètres.

Ce n’est toutefois pas le mo-
teur qui permet d’obtenir de
belles sensations, mais le com-
portement général du véhicule.
Très agile, dotée d’une direc-
tion nerveuse affichant un très
petit diamètre de braquage, cet-
te voiture se faufile et se gare
par tout. Et elle par vient, en
plus, à of frir un minimum de
confort. Bien sûr, il faut s’at-
tendre à ce qu’elle soit sensible
aux vents latéraux, les lois de la
physique étant incontour-
nables; mais il n’en demeure
pas moins qu’elle se veut géné-
ralement aussi amusante à
conduire qu’à regarder.

Conclusion
Maintenant, est-ce que tout

cela lui permettra de connaître
du succès? J’en doute. D’au-
tant plus qu’à près de 17 000 $,
elle ne vous fait pas économi-
ser un sou par rapport à une
Toyota Yaris, équipée à peu
près de la même façon. Par
contre, ses dimensions et son
prix la placent en concurrence
directe avec la Smart, et elle
est plus pratique que cette der-
nière, qui n’a que deux places,
en plus d’offrir un confort su-
périeur et une motorisation
plus adéquate. Et puis, l’appar-
tenance à la famille Toyota est
toujours un gage de fiabilité.

Pour Scion, il ne s’agit donc
pas non plus d’un modèle à
volume, ce qui place la
marque dans une situation dif-
ficile. Certes, on réussira à en
vendre, si l’on compte les en-
treprises qui souhaiteront se
procurer un véhicule de livrai-
son qui attire les regards. De
plus, l’iQ va attirer des ache-
teurs dans les salles d’exposi-
tion de la marque. Mais cette
voiture aurait très bien pu por-
ter l’écusson Toyota, et les ré-
sultats de ventes auraient été
identiques… 

Après une première année
dif ficile, on peut se poser la
question: est-ce que le lance-
ment de Scion au Canada
constitue une erreur, au même
titre que pour les défuntes
marques Geo et Saturn chez
GM, par exemple? Seul l’ave-
nir le dira.

Collaborateur du Devoir

FICHE TECHNIQUE
SCION IQ
■ Moteur: 4 cyl. 1,3 litre 
■ Puissance: 94 ch 
■ Consommation annoncée: 
5,5 litres/100 km (ville) / 
4,6 litres/100 km (route)
■ Prix: 16 760 $

FRANÇOIS LENOIR REUTERS

Jenson Button, à gauche, goûtant au champagne de la victoire de Sebastian Vettel

L A N  B A L D W I N

S pa-Francorchamps., Bel-
gique — Sebastian Vettel a

fait un grand pas vers un nou-
veau titre de champion du mon-
de de F1 en remportant hier
dans le Grand Prix de Belgique
sa septième course de la saison
et la 17e de sa carrière.

L’Australien Mark Webber a
offert un doublé à Red Bull. Le
Britannique Jenson Button
(McLaren), qui avait pris le dé-
part en 13e position, a soufflé la
troisième place à l’Espagnol Fer-
nando Alonso (Ferrari) en fin de
course.

Sebastian Vettel, qui était en
pôle position mais s’était fait
souffler la première place avant
la fin du premier tour par son
compatriote Nico Rosberg (Mer-
cedes), a pris la tête au 20e tour
et a contrôlé la course jusqu’à la
fin. Des doutes existaient pour-
tant sur la durabilité des pneus
des Red Bull qui s’étaient rapide-
ment dégradés durant les essais

mais ces craintes se sont avérées
infondées.

«Il a fallu gérer plus que d’ha-
bitude, mais la voiture s’est bien
comportée. Je me suis régalé à
chaque tour. Si la voiture fais ce
que vous voulez qu’elle fasse, il
est très agréable de courir ici», a
dit Sebastian Vettel.

«Nous avions raison d’avoir
confiance dans nos pneus. La
seule alternative aurait été de
changer les réglages et de partir
des stands.»

L’Allemand a devancé Mark
Webber de 3:741 sur la ligne et
Jenson Button de 9:669. Michael
Schumacher a brillamment fêté
le 20e aniversaire de son premier
GP, sur le même circuit de Spa-
Francorchamps.

Le septuple champion du
monde allemand a effectué une
spectaculaire remontée de la 24e
place sur la grille de départ, où
l’avait relegué une sortie de piste
pendant les essais à la 5e au dra-
peau à damier.

Le grand perdant de la jour-

née est le Britannique Lewis Ha-
milton, vainqueur de la course
l’an dernier, qui a été victime
d’un accrochage avec le Japonais
Kamui Kobayashi (Sauber) qu’il
tentait de dépasser au 14e tour. 

Sa McLaren a violemment
percuté les rails de sécurité.
L’ancien champion du monde a
mis quelques instants à déblo-
quer son volant et à sortir de
l’habitacle. Joint à la mésaven-
ture de Lewis Hamilton, le dou-
blé de Red Bull et la victoire de
Sebastian Vettel ont peut-être
scellé le sort du championnat
du monde à sept courses de la
fin de la saison.

L’Allemand compte désormais
259 points contre 167 à Mark
Webber, 157 à Fernando Alonso,
149 à Jenson Button et 146 à Le-
wis Hamilton.

Red Bull domine tout aussi
nettement le championnat des
constructeurs avec 426 points
contre 295 à McLaren et 231 à
Ferrari.

Reuters

Vettel triomphe en Belgique
LES SPORTS
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Mirabel — L’Américaine Brit-
tany Lincicome a bravé les

intempéries et remis une carte fi-
nale de 70 (moins-2), hier, pour
remporter l’Omnium canadien fé-
minin CN par un seul coup de-
vant ses compatriotes Stacy Le-
wis et Michelle Wie.

Lincicome, qui en était à une
septième participation à l’Om-
nium canadien féminin CN, a af-
fiché un score cumulatif de
moins-13 (275) et mis la main
sur une bourse de 337 500 $US,
faisant partie d’une cagnotte glo-
bale de 2,25 millions $.

Pour Lincicome, il s’agissait
d’une deuxième victoire cette
saison après celle acquise à la
Classique ShopRite LPGA, et
d’une cinquième en carrière.
L’Américaine, qui a calé trois oi-
selets sur le premier neuf avant
de commettre un boguey au 12e,
a confié avoir exploité sa patien-
ce pour parvenir à ses fins.

La victoire de la Floridienne
de 25 ans a donc signifié que
Wie n’a pu défendre son titre.
L’Hawaïenne de 21 ans, qui a ter-
miné à moins-12 (276), n’a pu ré-
péter l’exploit de sa compatriote
Pat Bradley, qui avait remporté
le tournoi canadien en 1985 et
1986. Tout s’est joué au 18e trou,
lorsque Wie a été contrainte à la
normale après avoir expédié son
coup d’approche à l’extérieur du
vert. Pour maintenir le suspense
jusque-là, elle a notamment dû
caler de longs roulés aux 15e et
17e verts. Pour sa part, la Québé-
coise Maude-Aimée Leblanc, de
Sherbrooke, a connu des ennuis
et conclu le tournoi à égalité au
49e échelon à 288. La meilleure
représentante de l’unifolié fut Jes-
sica Shipley, d’Oakville, en Onta-
rio, à moins-1 (287). La no 1 mon-
diale Yani Tseng, a remis une car-
te finale de 73 pour terminer en
29e position à moins-4 (284).

La Presse canadienne

Lincicome
remporte
l’Omnium
canadien
féminin

Athlétisme

Bolt et Bekele perdent leur titre
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AV I S  L É G AU X  E T  A P P E L S  D ’ O F F R E S

CANADA PROVINCE DE QUE-
BEC DISTRICT DE MONTREAL
COUR SUPERIEURE No 
500-05-079289-094 ET
GST-3469-09 SOUS-MINISTRE 
DU REVENU DU QUEBEC Partie 
demanderesse LOUISE DE LA
BOURSADIERE Partie défende-
resse PRENEZ AVIS que le 
12/09/2011 à 10:00 AU 10 454, 
GEORGES-BARIL MONTREAL
seront vendus par autorité de justi-
ce, les biens et effets de LOUISE 
DE LA BOURSADIERE, saisis en 
cette cause, soit: VEHICULE 
BUICK, SOUFLEUSE, CHALOU-
PE, CANOT, EQUIP. DE BUREAU, 
ETC. CONDITIONS: ARGENT OU 
CHEQUE VISE. CLAUDE BEAU-
REGARD HUISSIER DE L'ÉTUDE 
PHILIPPE & ASSOCIÉS HUIS-
SIERS DE JUSTICE 165, DU 
MOULIN ST-EUSTACHE QUE-
BEC J7R 2P5 TEL 450-491-7575

AVIS
AVIS est par les présentes don-
né que la compagnie GESTION 
TEMREX INC. constituée en 
vertu de la Loi canadienne sur 
les sociétés par actions (L.R.C., 
1985, ch. C-44) et ayont son siè-
ge social dans la ville de Mon-
tréal, province de Québec, de-
mandera à Corporations Canada 
la permission d'obtenir sa disso-
lution en vertu des dispositions 
de l'article 210 (2) de la Loi ca-
nadienne sur les sociétés par 
actions.
Ce 24 août 2011.

(s) Patrick Lebel,
Personne Autorisée par la 

compagnie à signer le présent 
avis 

AVIS À TOUS NOS ANNONCEURS 

Veuillez, s’il vous plaît, prendre connaissance
de votre annonce et nous signaler immédia-
tement toute anomalie qui s’y serait glissée.

En cas d’erreur de l’éditeur, sa responsa-
bilité se limite au coût de la parution.

AVIS  LÉGAUX
AVIS LÉGAUX & APPELS D’OFFRES • HEURES DE TOMBÉE

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340 Courriel : avisdev@ledevoir.com

Sur Internet : www.ledevoir.com/services-et-annonces/avis-publics
www.ledevoir.com/services-et-annonces/appels-d-offres

Les réservations doivent être faites avant 16h00 pour publication deux (2) jours plus tard.
Publications du lundi: Réservations avant 12 h 00 le vendredi

Publications du mardi: Réservations avant 16 h 00 le vendredi

J ohannesburg — Les autori-
tés sud-africaines sont peu

pressées de délivrer un visa au
dalaï-lama, invité en octobre à la
fête d’anniversaire de Desmond
Tutu, comme lui Prix Nobel de
la paix, a rapporté hier le Sun-
day Independent.

«J’ai invité Sa Sainteté le 
dalaï-lama pour assister à la fête
à l’occasion de mon 80e anniver-
saire au Cap, le 7 octobre, a in-
diqué Mgr Tutu au journal. Je
suis ravi que Sa Sainteté ait ac-
cepté l’invitation. J’ai bon espoir
que notre gouvernement facilite
l’obtention des documents néces-
saires», a ajouté le Prix Nobel
de la paix sud-africain.

Selon le journal qui cite des
«sources diplomatiques», le chef
spirituel du bouddhisme tibé-
tain, qui vit en exil en Inde, a
demandé un visa à la Haute-
Commission (ambassade) sud-
africaine à New Delhi en juin,
mais celle-ci dit qu’elle n’a pas
reçu de demande.

Des représentants du leader
tibétain vont en conséquence re-
faire une demande aujourd’hui,
ajoute le Sunday Independent.

Pretoria proche 
de la Chine

Cette demande envoyée,
«New Delhi alertera Pretoria et
sa demande de visa sera prise
en considération», a indiqué
Ronnie Mamoepa, porte-paro-
le du ministère de l’Intérieur
sud-africain, ajoutant que «la
demande de visa sera examinée
selon ses mérites, selon les pro-
cédures normales».

Le gouvernement sud-afri-
cain, très proche de la Chine,
ne commentait pas l’informa-
tion hier.

En mars 2010, l’Afrique du
Sud avait refusé de délivrer un
visa au dalaï-lama, invité à une
conférence sur la paix et le foot-

ball, afin de ne pas froisser la
Chine. La rencontre, à laquelle
plusieurs autres Prix Nobel de
la paix étaient invités, avait en-
suite été annulée après l’annon-
ce de son boycott par les Nobel
sud-africains Frederik de Klerk
et Desmond Tutu.

Deux mois plus tard, la mi-
nistre sud-africaine des Affai-
res étrangères, Maite Nkoana-
Mashabane, qui venait d’entrer
en fonction, avait déclaré que le
dalaï-lama était «libre, comme
n’importe quel citoyen de la planè-
te» de venir en Afrique du Sud.

Le chef spirituel des Tibé-
tains, qui a quitté son pays en
1959, assure qu’il ne réclame
pour le Tibet qu’une autonomie
réelle. Mais Pékin accuse le dalaï-
lama de rechercher l’indépen-
dance et la diplomatie chinoise
s’oppose activement à toutes
ses visites à l’étranger.

Agence France-Presse

Anniversaire de Mgr Tutu

Pretoria hésite 
à accorder un visa 
au dalaï-lamaI S M E T  H A J D A R I

L ubinje — Tous les cinq ans
à Lubinje, dans les mon-

tagnes du sud du Kosovo, les
cris des petits garçons se font
entendre lors d’une cérémonie
traditionnelle de circoncisions
collectives, le Sunet, à laquelle
les habitants restent très atta-
chés. 91 jeunes garçons, âgés
de 10 mois à cinq ans, vont être
circoncis ce jour-là à Lubinje.

Une dizaine d’hommes,
conduits par l’imam local et un
barbier, défilent dans les
ruelles du bourg et vont de por-
te en porte. Ils sont accompa-
gnés de cinq musiciens jouant
de la flûte et d’un tambourin,
des instruments populaires.
L’ambiance est festive.

Adbil Bajrami, 90 ans, ne
cache pas sa joie. Son arrière-
petit-fils de deux ans, Eldis, doit
être opéré.

«Le Sunet symbolise deux
choses pour lui: Eldis va com-
mencer à devenir un homme et
un musulman», explique le vieil
homme à l’AFP.

Soudain, c’est le silence. La
procession est arrivée devant la
demeure d’Adbil, dans une
ruelle étroite et escarpée.

Le barbier, qui exerce à Lu-
binje depuis des décennies, pé-
nètre dans la maison, avec
l’imam et deux assistants qui
vont immobiliser l’enfant pen-
dant la circoncision. Elle se dé-
roulera sans anesthésie.

Les femmes inquiètes ne
sont pas admises dans la
chambre. Sheherzada, la mère
d’Eldis est dans la pièce d’à
côté. Elle entre dans une sorte
de transe et fait rouler entre ses
paumes une pièce de bois ser-
vant à la fabrication du pain. La
coutume veut que la mère atté-
nue ainsi la douleur de son fils.

Un cri perçant. Eldis a été
opéré. Les hommes clament
«Allahu Ekber», (Dieu est le
plus grand).

La musique revient. Le cor-
tège s’ébranle et remonte des
venelles, vers une nouvelle
demeure.

Sheherzada essuie des
larmes de joie et entre dans la

chambre de son fils. Étouffant
ses sanglots, elle s’agenouille
au pied de son lit et embrasse
sa main.

«Je suis l’homme le plus heu-
reux au monde aujourd’hui!»,
s’exclame le père, Ersan, 
30 ans, en préparant les mets
pour les invités assis sur la ter-
rasse de la maison.

Les habitants de Lubinje se
disent Bosniaques — un ter-
me util isé habituellement
pour les musulmans de Bos-
nie — alors qu’ailleurs, on les
appelle les Gorani, littérale-
ment «ceux de la montagne».

«Tu ne peux le faire qu’une
fois»

Attachés aux traditions
Ils font par tie d’une petite

communauté musulmane qui
s’est installée au cours des
siècles le long de la frontière
entre le Kosovo et la Macédoi-
ne, à quelque 120 km au sud de
la capitale, Pristina.

Leur langue, qu’ils appellent
«nasinski», est constituée d’ap-
ports albanais, macédoniens,
serbes et turcs.

Ils sont très attachés aux tra-
ditions, plus qu’à la politique,
pour conser ver leur identité
dans cette région qui fut une
poudrière ethnique.

«J’ai été circoncis de la même
manière lorsque j’avais six ans.
Je me souviens que mon père et
mon grand-père me disaient
qu’il en avait été de même pour
eux, ainsi que pour leurs pa-
rents, leurs grands-parents»,
confie Adbil.

«Le Sunet est l’événement le
plus important dans la vie de
chaque homme. Tu peux te ma-
rier une, deux fois, autant de
fois que tu veux , mais tu ne
peux faire Sunet qu’une seule
fois», déclare Feim, le grand-
père d’Eldis.

Les circoncisions collectives
étaient pratiquées autrefois
dans toute la région, mais main-

tenant seuls les quelque 6000
habitants de Lubinje perpétuent
tous les cinq ans cette coutume.

«Nous préservons jalousement
notre tradition. Elle fait partie
de notre identité», déclare à
l’AFP Refki Kasi, journaliste
d’une radio locale diffusant des
programmes en «nasinski».

«Stockholm a le prix Nobel,
Hollywood a les Oscars et nous,
nous avons le Sunet», ajoute-t-il.

Le Sunet donne lieu à de
multiples réjouissances à Lu-
binje. Les habitants se réunis-
sent pour un vaste banquet et
participent à des concours de
sports traditionnels remontant
à l’occupation ottomane, com-
me une sorte de catch ou des
sauts en longueur.

Le vieil Adbil est heureux.
«J’ai vécu suf fisamment pour
voir quatre générations de ma fa-
mille participer au Sunet. C’est
mon plus grand bonheur».

Agence France-Presse

KOSOVO

La tradition des circoncisions collectives 
est toujours à l’honneur à Lubinje

JEAN-CLAUDE
LECLERC

La chronique de Jean-Claude Leclerc revien-
dra le 12 septembre prochain.

YURI GRIPAS  REUTERS

Le dalaï-lama a été invité à la
fête d’anniversaire de Desmond
Tutu en octobre, mais n’a tou-
jours pas reçu le feu vert du
gouvernement sud-africain.

ERMAL META REUTERS

Une famille prend part au festival des circoncisions à Lubinje, à la frontière du Kosovo et de la
Macédoine.
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U.S OPEN
On espère que les courts auront eu le temps de 
sécher un peu après le passage d’Irène, car les 
meilleures raquettes du monde seront là pour le
dernier tournoi du Grand Chelem. Deux se-
maines de gros tennis. 
RDS, dès 13h

UN, DOS, TRES
Derrière ce titre qui appelle le tapement du pied
se cache une série espagnole — chose assez rare
à la télévision québécoise — dont le sujet fait drô-
lement penser à celui du film (et de son dérivé 
télévisuel) Fame: on y suit une vingtaine de re-
crues de l’École des arts de la scène de Ma-
drid. Au générique, on note la sœur de Penélo-
pe Cruz, la tout aussi jolie Monica. Une quoti-
dienne avant l’heure du souper (ou en reve-
nant de l’école).
Séries+, 17h

J’AI TUÉ MA MÈRE
Quoi qu’on pense du «personnage» et de tout le 
battage médiatique dont il a fait objet, le jeune Xa-
vier Dolan a montré dans ses deux premiers films
qu’il n’avait pas atterri sur la planète cinéma par 
hasard. Voici une occasion de voir son premier opus
qui vaut le coup, ne serait-ce que pour la scène où 
la sublime Anne Dorval pète les plombs admira-
blement. De quoi applaudir devant votre télé.
Télé-Québec, 21h

À  L A  T É L É V I S I O N
CANAUX 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

SRC Le Téléjournal 18 h Des squelettes
dans le placard 

Les Parent Les chefs! Pénélope McQuade Le Téléjournal 22h45 Nouv. 
sports

Des kiwis et des hommes 

TVA TVA nouvelles Sucré salé Qui perd gagne Partie 1 de 2 Lise Dion en spectacle Partie 2 
de 2 

Le grand C Tranches de 
vies 

TVA nouvelles 22h45  Sucré 
salé 

23h15 
Bloopers JPR 

23h45 FILM DE PEUR 4 (2006) 
Anna Faris. 

TQ Kaboum! / Leif Tactik / Match
amical? 

Tactik Légitime 
dépense 

Planète science / Arachnomania J'AI TUÉ MA MÈRE (2009) avec François 
Arnaud, Suzanne Clément, Anne Dorval. 

22h50  Stastny Partie 1 de 2 23h45  Curieux Bégin / Crêpes 
et galettes / Isabel Richer 

V Atomes 
crochus 

Un souper 
presque parfait

Taxi payant Roxy CSI: NY / L'homme de 
l'intérieur 

Le mentaliste / Frères de sang Un gars le soir Dumont Zéro à 1000$ Call TV 

RDI RDI monde RDI économie 24 heures en 60 minutes Naufragés des villes Le Téléjournal RDI RDI économie Le National Le Téléjournal 23h45 Sports 24 heures 

TV5 17h50 Champion Journal FR Cépages Ça roule! Des racines et des ailes / Gardiens des trésors d'Afrique Services secrets TV5 le journal 23h35 Patrimoine, énigmes 

D Grand Rire de Québec Scénarios catastrophes Contact animal Destination cauchemar Légendes Urbaines Grand Rire de Québec Convoi extr. 

VIE ByeMaison Idées-grandeur ByeMaison Secret/style César parle chiens Manon/ cuisine Idées-grandeur Décore ta vie Airoldi-sortie De l'ombre à la lumière Cinéma 

MP 17h30  Palmarès Ste-Catherine Débat critique Top Modèle Bienvenue à Jersey Shore RuPaul: Drag Queen Séduction 101 Ste-Catherine 

MX Génération 70 Benezra reçoit La danse des étoiles Les années / La guerre froide Millionaire$ à tout prix Benezra reçoit Musimag 

VRAK.TV Les menteuses 90210 Beverly Hills Grenade? Dans le trouble Maj. mariés Ma famille Buzz Mag Derek Fan Club Je t'ai eu! Hors d'ondes 

TTF Les Simpson Les zybrides Tom et Jerry T Scooby Doo Johnny Test L'intrépide Les Simpson Family Guy TêtesClaques South Park Les Simpson Célibataire che. Star Wars 

RDS Sports 30 Sports 30 Sports 30 FIT Tennis - U.S. Open Sports 30 Sports 30 PGA Golf 

HISTORIA Mémoire qui tourne / Le Nord Pawn Stars Pawn Stars Mon Dieu NCIS enquêtes spéciales Pilotes des glaces Secrets de musées Xena guerrière

ARTV Terre humaine Maisons Visite libre Comme magie Les grandes entrevues / Normand Brathwaite États-Humains Les classiques de la comédie musicale Comme magie

SÉRIES+ Sans laisser de trace / Satellites C.S.I: Miami / Mort à crédit Heartland / Miracle Castle / Une rose pour l'éternité C.S.I: Miami La double vie de Jimmy Burn Un, Dos, Tres 

ZTÉLÉ La porte des étoiles / Le réseau Les Nerdz Comment..fait Le complot Le sanctuaire Porte de l'univers / Retombées Sales Jobs / Plumeur d'oie Comment..fait 

C. SAVOIR Science on Documentaire CursUS-santé Tout le monde Apostrophes 21h45 Apostro. Grande finale inter. Symposium COLUFRAS Show Business

ÉVASION Le globe painter / Brésil Sur le pouce / Estrie Rallye autour du monde Vu du ciel Partie 2 de 2 Les marchés / Wendake De gare en gare / Barcelone Sur le pouce 

TFO Martha bla bla Caillou RelieF Viens voir ici Rebut global RebutGlob L'OEIL DU MALIN (1961) Jacques Charrier. Arrêt court Mondes Expression Croisée ch. 

Cinépop 18h10 QUATRE GARS ET UN BALAI (2002) Paul Gross. TOUT LE MONDE DIT I LOVE YOU (1996) 21h45  LA COULEUR POURPRE (1985) avec Margaret Avery, Oprah Winfrey, Whoopi Goldberg. 

SÉcran 17h25  LARGO WINCH (2008) 19h15 NOUVELLE ESPÈCE (2009) Adrien Brody. Le trône de fer Le trône de fer STREET FIGHTER: LA LÉGENDE DE CHUN-LI

Planète Horizons / Nicaragua Poisson dans l'eau / Haïti Arts martiaux Petits explora. Espoir: Vertu d'esclave Horizons / Maroc Walpole, une île 

VOX Mémoire P Mise à jour VoirGRAND.tv Mémoire P Le guide de l'auto Le Lab été BoxeRock Guide de l'auto Le guide de l'auto Mémoire P 

CBC 17h00 News Coronation St. Wheel Fortune Jeopardy! Little Mosque 18 to Life Being Erica / Adam's Family CBC News: The National 22h55 News 23h35  Track Ghost

CTV (Mont.) CTV News eTalk The Big Bang Think You Can Dance Two and Half Mike & Molly Castle / To Love and Die in L.A. News CTV News 0h05 Daily Sh.

GBL Evening News Designer Guys E.T. Canada Ent. Tonight In Plain Sight / Provo-cation In Plain Sight Hawaii Five-0 News Final E.T. Canada 0h05 ET 

TVO JungleBook Wild Kratts Time Team / Sewardsley The Agenda With Steve Paikin Midsomer Murders The Seven Ages of Britain The Agenda With Steve Paikin New Tricks 

ABC Smarter Than World News ABC 22 Local The Office Bachelor Pad Castle / To Love and Die in L.A. News 23h35 News Jimmy Kimmel

CBS Channel 3 News CBSNews Ent. Tonight Met-Mother Met-Mother Two and Half Mike & Molly Hawaii Five-0 3 News 23h35 David Letterman 

NBC News NBC News Jeopardy! Wheel Fortune America's Got Talent Dateline NBC / Dick Cheney News 23h35 Tonight Show J. Leno 

FOX The Simpsons Met-Mother Two and Half Two and Half Hell's Kitchen Hell's Kitchen Fox 44 News Met-Mother Entourage Enthusiasm 

PBS (33) PBS NewsHour Journal Profile Antiques Roadshow Antiques Roadshow Objects and Memory Business Charlie Rose 

PBS (57) News Business PBS NewsHour Antiques Roadshow Antiques Roadshow Will Rogers News Charlie Rose 

CTV (Corn.) CTV News eTalk The Big Bang Think You Can Dance Two and Half Mike & Molly Castle / To Love and Die in L.A. News CTV News 0h05 Daily Sh.

A&E The First 48 The First 48 Hoarders / Mary and Mary Ann Hoarders Intervention / Jeff Intervention / Latisha Hoarders 

BRAVO Criminal Minds Partie 1 de 2 THE BOURNE SUPREMACY (2004) Matt Damon. Franklin & Bash Suits / Errors and Omissions Criminal Minds Partie 1 de 2 Law & Order 

DISCOVERY Worst Driver / Judgement Daily Planet MythBusters / Dodge a Bullet Sons of Guns Sons of Guns Auction Kings Auction Kings Daily Planet MythBusters 

HISTORY 17h30  M*A*S*H / Goodbye, Farewell and Amen The Pick, The Pawn and the Polish The Pick, The Pawn and the Polish Ancient Aliens 

SHOWCASE Law & Order: UK / Samaritan Endgame / Mr. Black THE DAY OF THE TRIFFIDS (2009) Dougray Scott. Partie 2 de 2 Haven / The Tides That Bind Endgame / Mr. Black Haven 

TSN 13h00  FIT Tennis (D) FIT Tennis - Omnium des Etats-Unis (D) SportsCentre WPT Poker 

08/29 18h00 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30 minuit 

N O S  C H O I X
C E  S O I R

Amélie Gaudreau

Classification des films: (1) Chef-d’œuvre — (2) Excellent — (3) Très bon — (4) Bon — (5) Passable — (6) Médiocre — (7) Minable

R ome — Le grand ténor ita-
lien Salvatore Licitra a été

grièvement blessé dans un acci-
dent de la route dans la région
de Raguse, dans le sud de la Si-
cile, et se trouve hospitalisé à
Catane, dans l’est de l’île, rap-
portait hier l’agence Ansa.

L’accident s’est produit same-
di soir lorsque le chanteur a
perdu le contrôle de la Vespa
qu’il conduisait et a fini sa cour-
se contre un mur, selon les pre-
mières informations.

Le ténor, qui ne portait pas
de casque, a été victime d’im-
portants traumatismes au crâ-
ne, au visage et à la cage thora-
cique et se trouve en réanima-
tion. Sa compagne, une jeune
Chinoise de 29 ans qui voya-
geait avec lui sur la Vespa et
portait un casque, ne souffre
que de légères blessures super-

ficielles, selon la même source.
M. Licitra, 42 ans, né en Suis-

se de parents immigrés sici-
liens, devait recevoir un prix à
Raguse le 3 septembre.

Diplômé à Parme, dans le
centre-nord de l’Italie, Salva-
tore Licitra a entamé sa car-
rière de chanteur dans cette
ville en 1998.

Le succès international est
arrivé en 2002 lorsqu’il a été
appelé à remplacer le célèbre
Luciano Pavarotti au Metro-
politan Opera de New York
dans le rôle de Caravadossi
dans la Tosca.

Le ténor a chanté aussi sous
la direction de Riccardo Muti à
la Scala et il s’est également
produit dans de nombreux
autres opéras du monde entier.

Agence France-Presse

Le ténor Licitra
grièvement blessé dans
un accident de la route

SOURCE OPÉRA DE MONTRÉAL

Le ténor italien Salvatore Licitra

M oscou — L’actrice russe
Ia Savvina, «la dame au

petit chien» du film soviétique
d’après Tchekhov récompensé
à Cannes en 1960, est décédée
samedi à l’âge de 75 ans, ont
rapporté les médias russes.

L’actrice, qui a brillé au ciné-
ma et au théâtre, a joué le rôle
principal dans le film d’Iossif
Kheïfits La Dame au petit chien
illustrant le déchaînement des
passions dans une ambiance
presque minimaliste.

Ce film, tourné à l’époque du
dégel sur venue après les ré-
pressions staliniennes, a connu
un immense succès en URSS,

et l’actrice a gagné le prix d’in-
terprétation féminine au Festi-
val de Cannes en 1960.

Elle a également interprété
au cinéma Dolly, une terne fem-
me au foyer dans l’adaptation
d’Anna Karénine de Tolstoï, où
Tatiana Samoïlova, une autre
star du cinéma soviétique, joue
le rôle principal.

La Vie privée, un film avec Ia
Savvina réalisé par Iouli Raïz-
man et sorti en 1982, fut nom-
mé à l’Oscar du meilleur film en
langue étrangère.

En 1967, Ia Savvina a tourné
dans Le Bonheur d’Assia du ci-
néaste russe Andreï Kontcha-

lovski, qui fut censuré par les
autorités soviétiques et fut dif-
fusé vingt ans plus tard en Oc-
cident. Les autorités sovié-
tiques n’avaient pas apprécié
l’image donnée par le film de
la misère paysanne, qui ne
correspondait pas à la propa-
gande des kolkhozes.

Une voix connue
Tous les enfants de l’URSS

connaissaient la voix de l’actri-
ce, qu’elle avait prêtée au porce-
let dans la version russe du des-
sin animé Winnie l’Ourson.

Dans une interview au maga-
zine Sobessednik en février, Ia

Savvina avait avoué qu’elle avait
parodié la voix de sa poétesse
préférée, Bella Akhmadoulina,
en l’accélérant un peu, tout en
assurant que cette dernière
n’avait pas été vexée.

Le président russe, Dmitri
Medvedev, a rendu hommage à
une «belle âme» et à une «per-
sonnalité brillante», et il a salué
le talent «dramatique extraordi-
naire» de l’actrice.

Le premier ministre Vladimir
Poutine a estimé que le décès
d’Ia Savvina était «une per te
énorme pour la culture russe».

Agence France-Presse

CINÉMA

Décès de l’actrice Ia Savvina, La
Dame au petit chien du cinéma

L os Angeles — La Couleur
des sentiments, évocation

de la vie des domestiques afro-
américains avant la lutte pour
les droits civils, s’est maintenu
en tête du box-of fice nord-
américain ce week-end, selon
les chiffres provisoires publiés
hier par la société Exhibitor
Relations.

Déjà en tête du box-of fice
nord-américain le week-end
dernier, ce drame, réalisé par
Tate Taylor avec Emma Stone,
engrange 14,3 millions de dol-
lars. Depuis sa sor tie il y a
trois semaines, il a récolté
96,6 millions.

Colombiana, de Olivier Me-
gaton avec Zoe Saldana, fait
son entrée au box-office pour
le week-end de sa sor tie. Le
film, qui récolte 10,3 millions
de dollars, raconte l’histoire
d’une fillette colombienne de
neuf ans qui assiste au
meurtre de ses parents et qui
va devenir tueuse à gages.

Une autre nouveauté
Au troisième rang, une

autre nouveauté: Don’t Be
Afraid of the Dark, de Guiller-
mo del Toro avec Katie
Holmes. Le film d’épouvante,
sur une petite fille qui entend
des voix dans le manoir dans
lequel elle vit avec son père et
sa nouvelle compagne, récolte
8,7 millions.

La Planète des singes – Les ori-
gines, huitième version de la
saga sur les primates, avec
James Franco, passe de la
deuxième à la quatrième place
avec 8,6 millions et 148,5 depuis
sa sortie il y a quatre semaines.

Suit une autre nouveauté:
Our idiot brother de Jesse Per-

etz. La comédie, sur un idéa-
liste qui fait irruption dans la
vie de ses sœurs, engrange
6,6 millions.

Spy Kids 4: All the Time in
the World, la suite des aven-
tures en 3D de deux espions
en herbe... devenus grands,
avec Antonio Banderas et Jes-
sica Alba, arrive au sixième
rang avec 5,7 millions.

Les Schtroumpfs perdent une
place avec 4,8 millions de dol-
lars de recettes et 126 millions
en cinq semaines.

Conan, qui raconte le com-
bat épique contre une puissan-
ce maléfique surnaturelle du
légendaire guerrier incarné
par Jason Momoa, chute de la
quatrième à la huitième place
avec 3,1 millions.

Le film d’épouvante Fright
Night, sur l’arrivée dans un
quartier tranquille d’un vampi-
re, incarné par Colin Farrell,
engrange 3 millions. Il est sui-
vi à la dernière place de ce
Top 10 par la comédie senti-
mentale Crazy, Stupid, Love
avec 2,9 millions.

Agence France-Presse

La Couleur des sentiments reste en tête
du box-office nord-américain

SOURCE DREAMWORKS

Emma Stone, Octavia Spencer et Viola Davis dans La Couleur des sentiments

Tom Jones
hospitalisé
Londres — Le crooner Tom
Jones était en convalescence
dans un hôpital de Monaco, hier,
après que ce qu’il a qualifié de
«déshydratation extrême» l’eut
contraint à annuler un concert
dans la principauté. La star de la
chanson a nié les informations

publiées par la presse britan-
nique voulant qu’un problème
cardiaque l’ait obligé à annuler le
spectacle de samedi soir. Âgé de
71 ans, le chanteur gallois devenu
célèbre en 1964 grâce à It’s Not
Unusual et d’autres succès, a ex-
pliqué son état physique par une
longue tournée lors de laquelle
de nombreux concerts ont eu
lieu par une chaleur accablante.
– Associated Press

E N  B R E F
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E lle était en fin de semaine la
star d’un festival ayant soif

de glamour. La blonde icône
française af firmait ironique-
ment ne pas être une femme,
mais une image, et doit se sen-
tir parfois comme telle, sous le
flash des caméras. Fantasme ci-
néphilique, por teuse en mo-
saïque d’une grosse
portion de l’histoire
du septième art fran-
çais et parfois étran-
ger: l’actrice de Belle
de jour de Buñuel,
des Parapluies de
Cherbourg de Demy,
du Dernier Métro de
Truf faut, de Potiche
d’Ozon a beau avoir
50 ans de métier et
plus de cent films à sa
carrière, elle refuse
de se poser une cou-
ronne sur la tête.

La voici donc au
FFM, lauréate hier d’un prix
honorifique. «Les récompenses
c’est mieux de les recevoir jeu-
ne, estime-t-elle. Ça encourage.
Mais la vie est assez courte, fi-
nalement. Maintenant, les hon-
neurs, ça ne me transporte pas
beaucoup.»

Elle voyage énormément,
beau visage en porte-étendard
de la culture hexagonale.
Montréal, Deneuve connaît.
Elle qui y tourna quatre films
trouve la ville chaleureuse. En
2002, elle donnait ici la ré-
plique à William Hurt dans Au
plus près du paradis de Tonie
Marshall, revint l’année sui-
vante pour une ministre de Jo-
sée Dayan mais, dès 1979, elle
af frontait notre hiver glacial
sur le plateau de Claude Lelou-
ch à travers À nous deux
(1979), froid qu’elle se rappelle
abominable.  

Deneuve est une tête d’af-
fiche depuis son rôle de jeune
et belle amoureuse chantante
et éplorée dans Les Parapluies
de Cherbourg (Palme d’or à
Cannes en 1964). Elle se dit
très fière du film devenu réfé-
rence. D’autant plus que le
tournage fut dif ficile pour ce
long métrage tout chanté.
C’était risqué, mais le triom-
phe suivit. 

Depuis, elle n’a jamais connu

de creux, et tourne deux films
par année (quoique sans projet
précis cette année; rare accal-
mie). Pour avoir duré, Deneuve
évoque la chance, sa curiosité.
«Je suis une grande cinéphile. 
À Paris, on peut tout voir.»

Les films de sa carrière
Elle n’était pas très en verve

samedi, devant un petit groupe
de journalistes. Il faut
dire qu’elle avait eu
droit à une conférence
de presse avec le pu-
blic, aux questions sou-
vent idiotes. Précisons
aussi qu’elle accom-
pagne au FFM le film
de clôture, Les Yeux de
sa mère de Thierry Kli-
fa aux immenses ratés
de scénario.

Thier r y Klifa
l’avait déjà mise en
scène aux côtés de
Géraldine Pailhas,
dans Le Héros de la

famille. Il avait écrit ces nou-
veaux rôles pour elles, en
mère et fille. Deneuve n’a guè-
re envie de s’éterniser sur Les
Yeux de sa mère, qui fut lié à un
projet de réécriture. Mais elle
aime reparler de Potiche de
François Ozon où son person-
nage de femme au foyer évo-
luait de façon jouissive. Elle y
retrouvait son vieux partenai-
re Gérard Depardieu avec qui
l’intimité est immédiate. 

Le film Les Bien-Aimés de
Christophe Honoré, où elle in-
carne une grande amoureuse
(donnant la réplique au cinéaste
Milos Forman), vient de sortir
en France, et elle l’adore. De-
neuve se dit ravie aussi de tra-
vailler avec des cinéastes com-
me Ozon qui lui a fait découvrir
d’autres facettes de jeu. Sans
parler de sa collaboration fertile
avec André Téchiné (six films
ensemble) qu’elle trouve si sti-
mulant. Mais l’actrice se félicite
d’avoir eu la chance de travailler
jeune avec de grands directeurs
d’acteurs, comme Buñuel (Belle
de Jour, Tristana) et Polanski
(Répulsion), rôles phare dans
des œuvres culte.

Faire quelque chose 
de différent

Sur Dancer in the Dark, le
Danois Lars von Trier avait

dirigé Björk en entretenant
sur le plateau avec la chanteu-
se des relations houleuses, et
Catherine Deneuve s’était re-
trouvée prise en sandwich
entre deux ego. Elle avait sol-
licité elle-même le cinéaste,
bouleversée par son Breaking
the Waves, et ne regrette rien.
«C’était un film dif ficile, mais
qui se mérite.» Il  reçut
d’ailleurs la Palme d’or à Can-
nes en 2000. 

Des propositions, elle en re-
çoit beaucoup et en rejette
aussi. «C’est le scénario qui
m’allume, le metteur en scène
aussi. Il faut que j’aie l’impres-
sion de faire quelque chose de
dif férent.»

Elle se laisse guider aussi.
Quand François Truffaut la di-
rigeait dans le mer veilleux
Dernier Métro (1980), elle ne
comprenait pas la nécessité de
descendre l’escalier d’une fa-
çon qui lui apparaissait artifi-
cielle. «Mais j’ai compris qu’on
devait faire par fois des choses
abstraites dans ce métier-là, et
je me rappelle souvent que
Truffaut me l’a fait saisir.»

À ses yeux, le septième art
a beaucoup changé. «Le ciné-
ma asiatique est devenu très
important, mais le cinéma est
un art jeune et, en France, il
demeure très vivant. Depuis
40 ans, on me parle de la mort
de la Nouvelle Vague, pour-

tant je vois des films qui me
plaisent...»

Cet été, elle a joué une reine
d’Angleterre extravagante sur le
tournage d’Astérix et Obélix: God
Save Britannia, et avoue s’y être
beaucoup amusée. Et vogue le
navire du cinéma français!

◆ ◆ ◆

Un mot sur le film de clôture
Les Yeux de sa mère de Thierry
Klifa. Catherine Deneuve y joue
une star de la télévision piégée
comme sa fille, danseuse étoile
(Géraldine Pailhas), par un pa-
parazzi biographe (Nicolas Du-
vauchelle). On déplore malgré
une grosse distribution et de
bons jeux de caméra l’échec de

cette chronique familiale sur
trois générations, dont l’ambi-
tion démesurée vire en eau de
boudin. Le film mêle des ac-
cents d’Almodóvar (son actrice
Marisa Paredes est de la fête)
aux effets du Lelouch des pires
années. La trame des Yeux de sa
mère part en tous sens, surtout
dans une invraisemblable et ca-
cophonique dernière par tie.
Deneuve y paraît momifiée. Le
FFM aurait voulu avoir Les
Bien-Aimés de Christophe Ho-
noré, également avec Deneuve,
film qui avait clôturé le Festival
de Cannes, mais ça n’a pas mar-
ché. Alors, voilà!

Le Devoir

Catherine Deneuve au FFM

La reine qui refuse de porter la couronne
« Les honneurs, ça ne me transporte pas beaucoup », confie la vedette française

PEDRO RUIZ LE DEVOIR

Le Festival des films du monde rendait hommage hier à la grande actrice française Catherine Deneuve. On la voit ici à son arrivée
à la salle Wilfrid-Pelletier de la Place des Arts, en compagnie de Serge Losique, le président du FFM, et de Christine St-Pierre, la
ministre de la Culture du Québec.
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L’actrice 
se félicite
d’avoir eu 
la chance 
de travailler
jeune avec
de grands
directeurs
d’acteurs

J É R Ô M E  D E L G A D O

L’ été parisien 2014 aura une
saveur un peu montréalaise.

L’œuvre que Fabrice Hyber, in-
classable star de l’art contempo-
rain français, prépare pour la sé-
rie Monumenta du Grand Palais
sera créée avec l’expertise qué-
bécoise dans le domaine du mul-
timédia. L’artiste était de passa-
ge à Montréal la semaine derniè-
re pour un premier repérage. Il
promet de revenir cet automne
pour un plus long séjour.

«J’ai avisé mes assistants qu’il
faudra ouvrir un atelier ici», ad-
met-il, bien qu’il n’ait pas encore
choisi ses collaborateurs mont-
réalais. «Je veux mettre au Grand
Palais l’arborescence, l’invisible
d’un jeu vidéo qui sera sur le Net.
Il s’agira d’une interface mons-
trueuse entre le réel et le virtuel»,
explique-t-il au sujet d’une instal-
lation qu’il imagine «organique»,
comme «un jardin artificiel».

«Je monte actuellement une
équipe pour faire le jeu. On m’a
souvent parlé de Montréal comme
d’une plaque tournante dans les
jeux vidéo. Je suis donc venu. Et je
ne suis pas déçu», dit-il avec un
sourire à la fois de satisfaction et
de soulagement.

Rencontré la veille de son re-
tour à Paris, Fabrice Hyber a
apprécié ses visites de la Socié-
té des arts technologiques et
d’Hexagram, centre de re-
cherche en arts médiatiques. Il
y a trouvé des gens «positifs»,
comme Luc Courchesne et

Jean Dubois, fines fleurs de nos
arts interactifs.

Lancée en 2007, la série Mo-
numenta est une invitation à in-
vestir l’immense nef du Grand
Palais, haute de 35 mètres.
Des artistes de la stature de Ri-
chard Serra, en 2008, et d’Ani-
sh Kapoor, cette année, l’ont
déjà occupée. Fabrice Hyber
sera le troisième Français à le
faire, après Christian Boltans-

ki, en 2010, et Daniel Buren,
prévu en 2012.

Né en 1961, Fabrice Hyber est
considéré comme un des ar-
tistes les plus originaux de son
pays, reconnu pour son œuvre
hybride aux limites de la provo-
cation. Son premier coup d’éclat,
en 1991, prend la forme d’un sa-
von géant de 22 tonnes. Il s’agit
d’un autoportrait de celui qui se
définit comme quelqu’un «qui

glisse sans cesse des mains».
Célèbre pour sa série de POF

(Prototypes d’objets en fonction-
nement) — des objets détournés
de la réalité —, Hyber a gagné le
Lion d’or à la Biennale de Venise
1997 et est exposé partout dans
le monde. En 2014, l’été où il fera
Monumenta, le Palais de Tokyo
lui consacrera une rétrospective.

Collaborateur du Devoir

ARTS VISUELS

L’artiste français Fabrice Hyber créera 
un jeu vidéo à Montréal

FRANÇOIS GUILLOT AFP

Une œuvre de Fabrice Hyber présentée l’an dernier à la Foire internationale d’art contemporain,
au Grand Palais, à Paris.


